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(Le Gal), Lactuca viminea Link var. chondrillw flora Bor., Centaur ea

aspera, Helminthia echioides, Scolymus hispanicus, Buphthalmum
spinosum, Echium italicum (ile Madame), Verbascum floccosum,

Odontites lutea, 0. Jaubertiana, 0. serotina, Salvia Verbenaca,

Calamintha officinalis , C. Nepeta, Statice lychnidifolia Gir., S. ovali-

folia, S. occidentalism S. Dodartii, Armeria plantaginea, Chenopod turn

ambrosioides, Atriplex Halimus, A. rosea, A. prostrata, Euphorbia

falcata, Ephedra distachya L., Scilla autumnalis. Spar Una strict a,

Tragus racemosus, Asplenium Ruta-muraria.

Un de mes collegues de la Societe geologique, M. Dumas, bolaniste

exerce, m'a dit avoir trouve dans le canal lateral de lisle, k Perigueux,

YElodea canadensis; c'est une plante nouvelle annexee a notre catalogue.

Veuillez agreer, etc.

M. Dufour fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR QUKLQLESEXPERIENCESRELATIVES A DES GERMINATIONS

DE FEVE, par II. Ii£on DUFOUR.

On sait qu'un certain nombre de grain es sont susceptibles de gernier

avant d'avoir acquis leur taille definitive. Qnelques germinations que nous

avons faites recemment nous permettent de preciser le developpement

que doivent avoir atteint des graines de Faba vulgaris pour se develop-

per dans les conditions de l'experience.

Une feve de belle laille pese fraiche, quand on la retire du fruit, de

8 a 9 grammes. Le 7 aou 1887, nous avons seme, dans un jardin, des

Feves qui avaient les poids suivants :
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Les quatre dernieres, celles de 3« r
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,5, n'ont pas germe. Elles

n'etaient pas arrivees a un degre de developpement suffisant.

Pour les autres, elles sont apparues au-dessus du sol aux dates sui-

vantes :
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La quatrieme feve de 6*%5 a ete visible au-dessus du sol, le 30 aout.

Mais elle ne doit pas intervenir dans les comparisons, parcequ'elle n'est

pas bien venue ; elle s'est elevee a peine de quelques centimetres au-

dessus du sol.

Les autres au contraire se sont tres bien developpees et ont porte des

fleurs. Assurement l'epoque de la floraison etait trop avancee pour leur

permettre de murir leurs fruits, mais au commencement de decembre

elles etaient encore en pleines fleurs.

On voit, d'apres le tableau ci-dessus, que les graines qui avaient acquis

seulement la moitie de leur poids normal ; ont parfaitement germe mais

elles ont plus tarde que les autres graines plus grosses. On constate, si

Ton compare entre elles celles de chaque lot qui ont le meme numero

d'ordrede germination, qu'il y a une difference de onze a quatorze jours.

En comparant ensuite les plantes developpees, nous avons constate

que celle d'entre elles qui avait la taille la plus haute, les feuilles les

plus grandes, etait celle qui porte le n° 1, dans la colonne A. La

deuxieme de la meme colonne se faisait remarquer par sa plus grande

abondance de fleurs et sa floraison plus avancee. Quant a la troisieme,

elle etait plus petite que certaines du tableau B.

Le nombre des echantillons mis en experience est assurement trop

faible pour qu'on puisse tirer une conclusion generale; mais cependant

ce que nous venons de dire permet de penser que les feves qui ont ete

semees les plus grosses, qui ont germe le plus tot, etaient dans leur

ensemble plus developpees que les autres.

Pendant les mois d'aoiit et de septembre, le temps s'est maintenu

longtemps sans pluie, et le ciel sans nuages. De la, pour les plantes en

experience, beaucoup de lumiere et de chaleur, aulant du moins que le

permettait la saison. De plus, le sol a ete frequemment et abondamment

arrose. On sait que dans ces conditions les feuilles des plantes acquie-

rent de tres grandes dimensions. La feve n° 1, de la colonne A, s'est

montree particulierement remarquable sous ce rapport. Ainsi deux folioles

d'une memefeuille avaient respectivement pour surface 74 et 80 centi-

metres carres. Ces surfaces sont notablement superieures a la surface

moyenne d'une foliole de Faba vulgaris.

En m£metemps que les Feves, dont nous venons de parler, nous en

avons seme, a cote des premieres, d'autres sans les retirer du fruit, ce

sont les gousses memes que nous avons enterrees. Ces gousses, d'apres

leur taille, paraissaient 6tre au meme etat de developpement que les

gousses dont les Feves de la colonne A etaient les graines. C'est done a

ces dernieres qu'on peut les comparer.

Nous avons seme quatre de ces fruits. Deux graines seulement ont

bien pousse et ont donne des fleurs. Les plantes qui en provenaient sont
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apparues au-dessus du sol respectivcment le 5 et le 41 septembre. On
voit done que le fait de semer des graines encore renfermees dans leur

fruit a pour resultat de retarder considefablement leur germination.

Nous avons constate que des gousses de Feve pouvaient tomber sur le

sol avant d'avoir eprouve le phenomene de la dehiscence. II en est sans

doute parfois de memedans la nature pour divers fruits dehiscents qui

peuvent alors se trouver enterres avant que les graines aient ete mises

en liberte.

L'experience que nous avons faite, et dont nous ne voudrions cepen-

dant pas generaliser hativement les resultats, parait montrer que dans ce

cas les graines mettent plus longtemps agermer.

II serait interessanl d'etudier s'il en est de memedans le cas de fruits

indehiscents qui peuvent, eux aussi,se trouver naturellement semes avant

de s'etre detruits, et de voir si pour un fruit charnu, par exemple, les

substances qui existent dans les diverses parties du fruit sont suscep-

tibles de jouer quelque r61e utile dans le dSveloppement de Fetre nouveau

qu'elles entourent sans lui appartenir.
-

M. Leclerc du Sablon donne lecture de la communication sui-

vante :

NOTE SUR LES VARIATIONS DE FORMEDU PLEUROTUSOSTREATUS,
par II. Louis MOROT.

Au cours d'une des herborisations mycologiques dirigees d'une fagon

si instructive par notre savant confrere M. Boudier, nous avons eurecem-

ment l'occasion d'observer, a Montmorency, un echantillon de Pleurotus

ostreatus d'une forme tout a fait anormale. Le Champignon etait deve-

loppe sur une souche ou il se reproduit abondamment depuis plusieurs

annees et sur un des cotes de laquelle il fonnait une touffe volumineuse

dont les nombreux exemplaires presentaient les caracteres morpholo-

giques habituels a cette espece : chapeau en forme de coquille d
f

huitre,

pied court, lateral, lames decurrentes, etc. Mais, en meme temps, une

seconde touffe, qui, sortant de dessous Tecorce, se dressait verlicalement

au sommet de la souche, offrait des echantillons tout diflerents des pre-

miers : le chapeau etait a contour circulaire, parfaitement regulier; les

lames etaient a peine decurrentes ; le pied allonge, attenue au sommet,

renfle fortement a la base, etait tout a fait central. A premiere vue on eut

dit etre en presence d'un Clitocybe bien plutot que d'un Pleurotas. Ces

echantillons, soumis sans renseignement sur leur origine a la determina-

tion des mycologues, eneussent vraisemblablement embarrasse plus d'un.

Cette variation de forme etait, il est vrai, deja connue dans le genre
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